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L’histoire du site de paris sportifs  
en ligne, Betclic, rappelle à quel 
point, dans le secteur numéri-

que, une société peut rapidement 
passer des sommets... aux difficultés 
financières, faute d’avoir su prendre 
les bons virages stratégiques face à 
une concurrence internationale fé-
roce. Il y a trois ans, lorsque les action-
naires demandent à Nicolas Béraud, 
fondateur de la société en 2005, de 
revenir aux commandes, il trouve 
« une entreprise, qui manquait de vi-
sion, avait raté le virage du mobile et 
où les compétences des équipes 
étaient éclatées entre Londres, Paris 
et Malte, sans dialogue entre elles », 
selon ses propos, tenus en 2017 à 
« Sud Ouest ». À ce moment-là, les ef-
fectifs de la société sont tombés à 
450, après être grimpés à 1 000 en 
2011. 

Un retour à Bordeaux réussi 
Aujourd’hui, la donne est toute au-
tre. Betclic, a retrouvé des couleurs 
et se prépare à recruter 140 person-
nes en 2021 à Bordeaux, après en 
avoir embauché déjà 300 en deux 
ans. Des développeurs spécialistes 
des applications mobiles, des ex-
perts du cloud, du marketing, des 
gestionnaires de relation clients 
(CRM) sont recherchés. « 40 pos-
tes sont réservés aux alternants et 
aux stagiaires pour soutenir les 
jeunes générations et les écoles lo-
cales, avec lesquelles nous allons 
nouer des partenariats », annonce-

t-il. Un retournement spectacu-
laire qui a replacé Betclic et ses 
550 salariés dans le monde en po-
sition de leader français des paris 
sportifs en ligne.  

Il est lié avant tout à la reprise en 
main de la société par Nicolas Bé-
raud, qui a senti qu’il fallait con-
centrer les efforts sur le mobile et 
l’expérience client. À cela, il a ajou-

té le savoir-faire 
de 80 bookma-
kers spécialisés. 
Avec succès. 
« C’est sur Betclic 
qu’il y a au-
jourd’hui le plus 
de paris sportifs 
en ligne avant, 
pendant et après 
les matchs », 
met-il en avant. 

Un succès dû 
aussi au choix de 

cet ingénieur, diplômé de la presti-
gieuse école publique bordelaise 
Enseirb-Matmeca, de délocaliser 
son siège social parisien et son bu-
reau de Londres sur les bords de 
Garonne en 2017. 

« Cette décision et la qualité de 
vie à Bordeaux nous ont permis 
d’attirer nombre de talents de 
grande qualité, de la région, de Pa-
ris, d’autres territoires et même de 
l’étranger », souligne cet entrepre-
neur qui a compris avant les au-
tres que les jeunes générations ne 
rêvaient plus de la capitale. À l’in-
verse, 35 salariés seulement ont dé-
ménagé de Paris et de Londres. En 
raison de la difficulté du conjoint à 

trouver du travail ici. Ses bureaux, 
qui s’étalent sur 5 000 m² et deux 
étages dans le quartier des Bassins 
à flots, en disent long sur la renais-
sance de l’entreprise. Son nouveau 
siège social est particulièrement 
lumineux, grâce à de grandes 
baies vitrées, mais aussi résolu-
ment moderne avec ses innom-
brables canapés design et colorés 
pour de courtes réunions. Sans ou-
blier, atout majeur pour le cadre 

NUMÉRIQUE En 2017, son fondateur,  
revenu pour relancer la société, a choisi  
de délocaliser le siège parisien. Un « coup », 
qui a permis d’attirer des talents et revenir  
au premier plan dans les paris en ligne

Bordeaux : Betclic recrute 140 salariésTABLEAU DE BORD DE LA SEMAINE

EN HAUSSE 

Le groupe Ogeu (64) 
Le groupe familial bicentenaire, lea-
der français des eaux régionales 
(250 salariés, 80 millions d’euros de 
chiffre d’affaires), a ouvert son capital 
pour la première fois de son histoire. 
Avec Pyrénées Gascogne Develop-
pement et Crédit Mutuel Equity, Ogeu 
veut doper sa politique commerciale 
et environnementale. ARCH. Q. TOP/« SO »

EN BAISSE 

L’horizon des patrons 
Une enquête de la CCI de Nouvelle-
Aquitaine, révèle que, suite à la crise 
sanitaire, 30 % des dirigeants obser-
vent une baisse de plus de 50 % de 
leur chiffre d’affaires. 12 % envisagent 
une cession d’entreprise, 5 % une 
cessation. Seuls 28 % des investisse-
ments annulés au premier semestre 
seront reprogrammés. PHOTO L.T./ « SO »

Quelle image le grand public a de la 
forêt, de sa gestion et de la collecte de 
bois ? Des questions que la filière fo-
rêt bois papier, Fibois Nouvelle-Aqui-
taine, a confiées à l’institut d’études 
Cohda, qui a mené l’enquête auprès 
d’un millier de Néo-Aquitains en 
juin. Le constat : le grand public fait 
preuve d’un réel attachement à la 
forêt (95 % des répondants).  

Pour autant, il a une perception 
trop partielle de ses plus-values et 
reste plein d’idées fausses ancrées 
et éloignées de la réalité. Premier en-
seignement : l’opinion publique a 
bien compris (à 93 %) le rôle envi-
ronnemental joué par la forêt. Si 
76 % des Français utilisent le bois au 

quotidien, seulement 4 % pensent 
spontanément à la mission de pro-
duction de la forêt. D’ailleurs, pour 
87 % des répondants, cette dernière 
est un bien commun, quand en 
Nouvelle-Aquitaine, elle appartient 
à 91 % à des propriétaires privés. 

La forêt a gagné du terrain 
56 % des répondants sont convain-
cus que la surface forestière a baissé 
depuis trente ans quand elle a aug-
menté de 20 % (passant de 14 à 
17 millions d’hectares). Seuls 22 % 
ont répondu juste à plus de la moi-
tié des questions posées. L’effort de 
pédagogie n’est plus à démontrer. 
V. D.

FIBOIS La filière forêt bois papier régionale a 
commandé une enquête sur la perception de la forêt 
par le grand public. Sa vision reste encore biaisée

La forêt, un « bien » 
encore trop méconnu

« C’est sur 
Betclic  
qu’il y a 
aujourd’hui  
le plus de 
paris en ligne 
avant, 
pendant  
et après  
les matchs »
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